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1. Introduction
Ces dernières années, les animateurs jeunesse à travers l’Europe ont été de plus en plus souvent confrontés à 
des jeunes aux prises avec des difficultés émotionnelles, sociales et de santé mentale complexes. Des 
répercussions persistantes de la pandémie de COVID-19 à l’aggravation des inégalités sociales et à la 
polarisation culturelle, les jeunes d’aujourd’hui doivent souvent évoluer dans un monde marqué par 
l’incertitude. Les animateurs jeunesse, qu’ils travaillent dans l’enseignement formel, dans des 
environnements d’apprentissage non formel ou au sein de services communautaires, jouent un rôle crucial 
pour aider les jeunes à développer leur résilience, leur confiance en eux et à nouer des liens significatifs.

Dans ce contexte, le projet Comic Relief (financé dans le cadre du programme Erasmus+ KA220-YOU) 
explore un outil méconnu mais puissant de la boîte à outils des animateurs socio-éducatifs : l’humour. 
Souvent considéré comme « léger » ou « informel », l’humour est de plus en plus reconnu pour sa grande 
valeur pédagogique et psychologique. Il peut apaiser les tensions, favoriser la confiance, 
encourager la créativité et ouvrir la voie à des conversations difficiles. Pourtant, son utilisation 
dans le travail avec les jeunes reste largement intuitive et non structurée. Il existe peu d’outils, de cadres de 
référence ou de possibilités de formation pour aider les praticiens à utiliser l’humour de manière efficace et 
éthique.

Pour combler cette lacune, le partenariat Comic Relief s’est attaché à explorer le rôle de l’humour à travers 
une recherche documentaire et un travail de terrain. Alors que la recherche documentaire visait à 
recenser les pratiques, les outils et la littérature scientifique dans cinq pays (la France, l’Italie, l’Irlande et la 
Grèce), le présent rapport se concentre sur une question essentielle :

Que pensent les animateurs socio-éducatifs eux-mêmes de l’humour, et comment l’utilisent-ils dans leur 
pratique quotidienne ?

Les données présentées ici sont issues d’une enquête menée dans plusieurs pays (France, Italie, Irlande 
et Grèce) auprès de professionnels de la jeunesse travaillant dans divers contextes. À travers leurs 
témoignages, ce rapport offre un aperçu concret de l’utilisation de l’humour dans l’engagement des 
jeunes : son potentiel, ses écueils et le besoin urgent d’un accompagnement et d’une formation bien 
pensés.

Cette analyse ne se veut ni exhaustive ni statistiquement représentative. Il s’agit plutôt d’un instantané 
qualitatif, conçu pour compléter les recherches existantes par des observations issues de la base. Elle servira 
directement de base aux prochaines étapes du projet Comic Relief, notamment pour orienter l’élaboration 
d’un :

● d'un programme de formation destiné aux animateurs jeunesse,

● d'une boîte à outils d'activités et de réflexions, et

● Un cadre pour une utilisation éthique et inclusive de l'humour dans la pratique de l'animation jeunesse.

2. Méthodologie et critères
Pour compléter les recherches documentaires menées dans chaque pays participant, l'équipe du projet 
Comic Relief a élaboré une enquête structurée destinée aux professionnels de la jeunesse travaillant dans 
l'éducation formelle et non formelle. L'objectif était de recueillir des points de vue de première main 
sur



la manière dont l’humour est utilisé dans le travail quotidien avec les jeunes et d’identifier les besoins, les 
lacunes et les opportunités dans les pratiques actuelles.

Conception et diffusion de l'enquête

L’enquête a été diffusée entre mai et juillet 2025 et a recueilli un total de 41
réponses en France, en Italie, en Irlande et en Grèce. Les personnes interrogées étaient principalement :

● des animateurs socio-éducatifs,

● des éducateurs sociaux,

● Des professionnels travaillant dans des ONG, des écoles ou des centres communautaires.

Les participants ont été invités par l'intermédiaire d'organisations partenaires du projet et de réseaux 
sélectionnés, ce qui a permis d'assurer une diversité d'horizons et de niveaux d'expérience.

Critères examinés
Le questionnaire s’articulait autour de plusieurs thèmes clés, reflétant les axes de la recherche 
documentaire :

1. Parcours professionnel
○ Années d'expérience dans le travail auprès des jeunes

○ Contexte de travail principal (éducation formelle vs non formelle, contextes 
communautaires)

2. Utilisation de l'humour dans la pratique
○ Fréquence et aisance dans l'utilisation de l'humour avec les jeunes

○ Contextes dans lesquels l'humour est le plus utilisé (par exemple, ateliers, échanges informels)

3. Formes et outils
○ Activités brise-glace, théâtre, clownerie, jeux de rôle, mèmes, stand-up, etc.

○ Utilisation structurée ou spontanée de l'humour

4. Avantages perçus
○ Impact émotionnel (réduction du stress, cohésion de groupe, sécurité 

émotionnelle) Valeur pédagogique (engagement, résilience, acquis 
d'apprentissage)

5. Défis et risques
○ Sensibilité culturelle

○ Risque de renforcer les stéréotypes



○ Frontières floues entre l'animateur et les participants

6. Formation et renforcement des capacités
○ Les personnes interrogées ont-elles reçu une formation sur l'utilisation de l'humour ?

○ Niveau d'intérêt pour des formations futures (ateliers, boîtes à outils en ligne)

7. Réflexions ouvertes
○ Possibilités de décrire des expériences personnelles

○ Suggestions pour un soutien futur, préoccupations ou méthodes efficaces

Objectif des données
Cette enquête n'avait pas pour objectif d'être statistiquement représentative, mais plutôt qualitative et 
exploratoire. Elle visait à mieux comprendre comment l'humour est perçu et utilisé par les 
professionnels dans des situations réelles, et à servir de base à l'élaboration de :

● des modules de formation,

● des lignes directrices pour l'animation,

● des cadres éthiques pour l'utilisation de l'humour dans le travail avec les jeunes.



3. Analyse pays par pays

ITALIE
Profil des répondants

● Nombre total de répondants : 11

● Expérience :

○ 7 ans et plus : 6

○ 1 à 3 ans : 3

○ 4 à 6 ans : 2

● Environnement de travail :

○ Enseignement formel (écoles/formation) : 7

○ Éducation non formelle (centres de jeunesse, ONG) : 4

Recours à l'humour

● Tous les participants ont déclaré recourir à l'humour dans leur travail auprès des jeunes.

● Contextes les plus courants : activités brise-glace, blagues informelles et jeux de groupe.

Formes d'humour utilisées

● Blagues informelles ou plaisanteries

● Activités brise-glace / jeux dynamisants

● Quelques-uns ont mentionné : les jeux de rôle, l'improvisation et l'humour pour détendre 
l'atmosphère pendant les discussions.

« L'humour contribue à créer un climat positif et favorise une participation plus ouverte et spontanée. »

Avantages perçus

● Renforce le sentiment de sécurité émotionnelle et de bien-être

● Réduit l'anxiété ou la défensive chez les jeunes

● Renforce la confiance, en particulier dans les environnements d'apprentissage formels

● Favorise l'expression personnelle et la cohésion du groupe

« Cela ouvre la voie à un dialogue authentique, surtout lorsque les jeunes sont sur leurs gardes. »

Défis et risques

● Risque de renforcer les stéréotypes si l’humour n’est pas utilisé avec discernement

● Différences dans la perception de l’humour entre les jeunes et les autres adultes (par exemple, les 
enseignants)



● Gestion des limites : veiller à ce que l’humour ne sape pas le rôle de l’animateur

« Parfois, l’humour sert à masquer un malaise — il est essentiel de le reconnaître. »

Formation et renforcement des capacités

● Aucun des répondants italiens n’a déclaré avoir reçu une formation formelle sur l’utilisation de 
l’humour.

● Cependant, la grande majorité a manifesté son intérêt pour en savoir plus, notamment grâce à
des ateliers interactifs et des guides pratiques.



IRLANDE :
Profil des répondants
Nombre total de répondants : 10

● Expérience :

○ 7 ans et plus : 3

○ 4 à 6 ans : 5

○ 1 à 3 ans : 3

○ Moins d'un an : 1

● Contexte de travail :

○ Principalement l'éducation non formelle (centres de jeunesse, ONG)

○ Plusieurs interviennent également dans des contextes communautaires et d'éducation 
formelle

La majorité des répondants irlandais travaillent dans des environnements mixtes ou flexibles, combinant 
souvent animation, éducation et expression créative.

Recours à l'humour

● 50 % (6) ont déclaré utiliser régulièrement l'humour

● 50 % (6) l'utilisent parfois

● 0 % ont déclaré ne jamais recourir à l'humour dans leur travail auprès des jeunes

« Cela aide à briser les barrières et met les gens suffisamment à l'aise pour qu'ils s'expriment 
honnêtement. »

Formes d'humour utilisées

● Les blagues informelles ou les plaisanteries étaient la forme la plus fréquente

● Parmi les autres, on peut citer :

○ Ateliers structurés

○ Activités brise-glace et exercices créatifs

○ L'humour spontané lors des discussions de groupe

Certaines réponses mentionnent également l'humour intégré dans la narration, la musique 
ou les méthodes basées sur l'improvisation.

Avantages perçus

● Crée un lien entre les jeunes et les animateurs

● Encourage l'engagement et la créativité



● Permet d'apaiser les tensions lors de conversations délicates sur le plan émotionnel

● Favorise la cohésion du groupe et une dynamique inclusive

« Les jeunes sont beaucoup plus ouverts quand l'humour est bien utilisé. »

Défis et risques

● Frontières floues : trop d’humour peut nuire à l’image de professionnalisme

● Différences culturelles : l'humour n'est pas toujours perçu de la même manière

● Masquage des problèmes émotionnels : l'humour peut détourner l'attention d'une détresse réelle

● Un participant a souligné le risque de donner un mauvais ton dès le début d’une réunion de groupe

« Il est plus facile de franchir les limites lorsque la structure est trop lâche. »

Formation et renforcement des capacités

● Aucun des participants n'avait suivi de formation officielle sur l'utilisation de l'humour.

● La plupart sont ouverts à une formation complémentaire, notamment par le biais de :

○ Ateliers

○ des ressources en ligne

○ Des guides adaptés aux sensibilités émotionnelles et culturelles

Quelques-uns ont déclaré qu'ils y participeraient si cela leur semblait pertinent et directement applicable à 
leur contexte.

GRÈCE :
Profil des répondants



● Nombre total de répondants : 10

● Expérience :

○ 7 ans et plus : 5 (100 %)

● Contexte de travail :

○ 2 dans l'éducation non formelle (par exemple, ONG de jeunesse, projets de formation)

○ 1 dans l'éducation formelle

○ 1 dans les soins communautaires

○ 1 dans le cadre médical (par exemple, accompagnement psychosocial ou thérapeutique)

Les participants grecs ont apporté une expérience approfondie et provenaient d’un large éventail de 
secteurs liés à l’accompagnement des jeunes, notamment l’éducation, les services de soins et la santé 
mentale.

Recours à l'humour

● 4 répondants utilisent régulièrement l'humour

● 1 répondant y a recours parfois

● 0 a sélectionné « jamais »

« L'humour aide à briser la glace et permet aux jeunes de s'exprimer plus librement et plus sincèrement. 
»

Formes d'humour utilisées

● Les plus courantes :

○ Jeux de mise en condition / activités d’activation

○ Blagues informelles ou plaisanteries

○ Improvisation / théâtre

● Moins courantes mais notées :

○ Jeux de rôle

○ Humour spontané, de l'instant présent

Certains ont également mentionné le rôle de l'humour dans les relations thérapeutiques, en 
particulier avec les jeunes réfugiés ou ayant subi un traumatisme.

Avantages perçus

● Réduit le stress et l'anxiété, en particulier dans des contextes difficiles



● Renforce les relations, en particulier avec les jeunes marginalisés

● Encourage l'expression créative et la spontanéité

● Crée des espaces de groupe sécurisants pour les participants vulnérables

« L'humour favorise la créativité et la libération émotionnelle. Lorsqu'il est humain et joyeux, il a un 
effet thérapeutique. »

Défis et risques

● La sensibilité culturelle est un enjeu majeur : l'humour ne se traduit pas de la même 
manière selon les contextes

● Un humour exclusif ou inapproprié peut surgir involontairement

● Risque de malentendu, en particulier lorsque l'humour masque des états émotionnels plus profonds

● Nécessité de limites éthiques claires, en particulier dans le travail tenant compte des traumatismes

« Nous devons faire attention au type d'humour que nous utilisons, en particulier lorsque nous travaillons 
avec des groupes vulnérables. »

Formation et renforcement des capacités

● Aucun des répondants n’a déclaré avoir suivi une formation structurée sur l’utilisation de 
l’humour.

● Tous ont exprimé un vif intérêt pour en savoir plus, avec une préférence pour :

○ Des boîtes à outils en ligne

○ Des ateliers avec des exemples concrets

○ La réflexion et les échanges entre pairs

Certains ont exprimé le besoin de cadres de référence sur « l’humour éthique » et d’un accompagnement 
pour reconnaître les signaux émotionnels cachés derrière l’utilisation de l’humour.

FRANCE :
Profil des répondants

● Nombre total de répondants : 11



● Expérience :

○ 7 ans et plus : 4

○ 4 à 6 ans : 3

○ 1 à 3 ans : 3

○ Moins d'un an : 1

● Environnement de travail :

○ Éducation non formelle (centres de jeunesse, associations, ONG) : 10

○ Éducation formelle : 1

○ Travail communautaire : 1
(Quelques contextes multiples sélectionnés)

Recours à l'humour

● 6 répondants utilisent régulièrement l'humour

● 5 répondants y ont recours parfois

● 0 ont déclaré ne jamais recourir à l'humour

« L'humour aide à créer une atmosphère détendue et facilite l'abordage de sujets sensibles avec les 
jeunes. »

Formes d'humour utilisées

● Activités pour briser la glace / dynamiser le groupe : 9

● Humour informel / échanges décontractés : 6

● Contenu en ligne (mèmes, vidéos) : 2

● Récits / bandes dessinées : 1

● Improvisation / théâtre : 0

● Ateliers guidés : 0

Cela montre une forte préférence pour l'humour spontané ou basé sur l'interaction plutôt que pour le 
théâtre structuré ou les méthodes performatives.

Avantages perçus

● Crée un environnement de confiance et de sécurité émotionnelle

● Permet d'aborder des sujets difficiles ou tabous avec plus de légèreté



● Encourage la participation et l'inclusion

● Favorise la réduction du stress et crée un lien émotionnel positif

« L'humour aide les jeunes à me voir non pas comme une figure d'autorité formelle, mais comme 
quelqu'un en qui ils peuvent avoir confiance et à qui ils peuvent se confier. »

Les personnes interrogées ont également souligné le rôle de l’humour dans :

● Renforcer la cohésion au sein des groupes

● Exprimer sa vulnérabilité en toute sécurité

● Créer des moments d’apprentissage 
joyeux Défis et risques

● Risque de renforcer les stéréotypes, en particulier l’humour entre pairs portant sur la race, 
l’origine ethnique ou le genre

● Les limites professionnelles peuvent s’estomper si l’humour est utilisé à outrance ou mal 
interprété

● Différences culturelles dans la réception de l'humour au sein de groupes de jeunes diversifiés

● Risque que l'humour serve à masquer un malaise émotionnel ou une souffrance

« Certains jeunes font des blagues pour éviter d'aborder des problèmes plus profonds. Si nous ne le 
remarquons pas, nous passons à côté de ce dont ils ont réellement besoin. »

Formation et renforcement des capacités

● Aucun des répondants n’avait reçu de formation formelle sur l’utilisation de l’humour dans le 
travail auprès des jeunes.

● Beaucoup s’appuient sur leur expérience personnelle ou sur la méthode « par essais et erreurs » 
dans la pratique

● Fort intérêt pour l'acquisition d'outils et d'un apprentissage structuré, notamment pour :

○ Éviter l'humour blessant

○ Apprendre à reconnaître quand l'humour masque une détresse

○ Comprendre comment adapter l'humour en fonction des dynamiques culturelles ou de 
groupe

« J'ai appris en observant les autres et en commettant des erreurs ; je serais ravi de suivre une formation 
pratique à ce sujet. »

4. Points forts de la comparaison

Si chaque pays apporte un contexte culturel, institutionnel et pédagogique distinct à son paysage du travail 
avec les jeunes, la comparaison entre les pays révèle de puissants points communs dans la manière 
dont l’humour est valorisé, utilisé et remis en question à travers l’Europe. Cette section synthétise les 
données d’enquête recueillies auprès d’animateurs jeunesse en France, en Italie, en Irlande et en 
Grèce, offrant une



vision globale de la manière dont l’humour fonctionne comme un outil de connexion, d’apprentissage et 
de résilience émotionnelle.

En analysant les données de manière comparative, nous visons à :

● Identifier les schémas communs dans l'utilisation de l'humour selon les contextes,

● Mettre en évidence les nuances spécifiques au contexte dans l'application et la perception,

● Recenser les lacunes et les besoins en formation des professionnels travaillant auprès des jeunes,

● Fournir une base pour la conception de ressources de formation transnationales et de 
cadres éthiques dans le cadre du projet Comic Relief.

Malgré les différences entre les systèmes éducatifs, les cultures organisationnelles et les normes sociétales, 
les animateurs de jeunesse des quatre pays ont exprimé une conviction claire : l’humour n’est pas 
seulement le bienvenu dans le travail avec les jeunes, il est souvent essentiel. Pourtant, cet 
enthousiasme est tempéré par des inquiétudes. Sans formation ni accompagnement, l’humour peut 
involontairement renforcer l’exclusion, reproduire des stéréotypes ou brouiller les limites professionnelles.

L'analyse qui suit met en lumière ces observations. Elle souligne ce qui unit les animateurs de jeunesse 
par-delà les frontières et les domaines où des réponses adaptées pourraient être les plus nécessaires.

1. Le recours à l'humour : un terrain d'entente
Dans les quatre pays, le recours à l'humour dans le travail auprès des jeunes est très répandu et apprécié :

Pays Utilisation 
régulière

Utilisation occasionnelle Jamais

France 6 5 0

Italie 11 0 0

Irlande 6 6 0

Grèce 4 1 0

Points clés :

● Aucun répondant, quel que soit le pays, n'a déclaré ne jamais recourir à l'humour.



● L'Italie affichait le taux d'utilisation régulière le plus élevé (100 %), tandis que l'Irlande et la France 
présentaient des fréquences plus variées.

● Même lorsque l'humour n'est pas utilisé de manière systématique, il est tout de même présent 
dans la pratique, surtout dans un contexte informel.

2. Lacunes en matière de formation et vif intérêt
Dans les quatre pays étudiés — la France, l'Italie, l'Irlande et la Grèce —, aucun des participants n'a 
déclaré avoir suivi une formation officielle sur l'utilisation de l'humour dans le travail auprès des jeunes. 
Malgré cette absence commune de préparation structurée, un intérêt marqué et constant a été manifesté 
pour l'acquisition d'une telle formation. Les participants français, italiens et grecs ont tous fait part d'un grand 
enthousiasme pour de futures opportunités d'apprentissage, notamment des ateliers pratiques, des conseils 
éthiques et des boîtes à outils concrètes. En Irlande, bien que l’intérêt ait été similaire, plusieurs participants 
ont indiqué qu’ils seraient particulièrement attirés par une formation si celle-ci leur semblait directement 
applicable et pertinente pour leur travail quotidien. Cette reconnaissance unanime d’un déficit de 
formation met en évidence une opportunité clé pour le projet Comic Relief de fournir
des ressources indispensables adaptées à la pratique quotidienne.

3. Formes d'humour utilisées

Type d'humour Les plus populaires dans Pays représentés

Blagues informelles / 
plaisanteries

Italie, Irlande Tous

Jeux pour briser la glace / 
dynamiser le groupe

France, Grèce France, Grèce, Italie

Improvisation / jeux de rôle Grèce Grèce, Italie (utilisation 
modérée)

Récit / narration Italie France, Italie

Contenu en ligne (mèmes, 
vidéos)

France France

Constatations :

● L'humour informel est la forme la plus universelle.

● L'humour structuré (par exemple, le théâtre, l'improvisation) est plus répandu en Grèce et en Italie.



● La France privilégie davantage les jeux collectifs et l'humour décontracté que les 
formats scéniques.

● L'Irlande préfère l'humour relationnel dans des contextes dialogués ou musicaux.

4. Avantages perçus : thèmes communs
Dans tous les pays, l'humour est perçu comme un puissant catalyseur de connexion, de sécurité et 
d'expression. Parmi les avantages communs, on peut citer :

● Renforcement de la confiance : l'humour abat les barrières hiérarchiques

● Engagement : il renforce l'attention, en particulier chez les jeunes désengagés.

● Soulagement émotionnel : l'humour réduit l'anxiété et favorise la régulation.

● Cohésion de groupe : il renforce les relations entre pairs.

« Il crée des liens au-delà du rôle professionnel. » – Irlande « Il ouvre la 
voie à un dialogue authentique. » – Italie
« L'humour aide les jeunes à se sentir vus et en sécurité. » – 
France « Il favorise la joie et l'expression de soi. » – Grèce

5. Risques et défis

Type de risque Fréquemment observé dans

Frontières floues Irlande, France

Malentendus culturels France, Grèce

Stéréotypes / exclusion Italie, France

Masquer sa détresse 
émotionnelle

Italie, Irlande, France

Absence de cadres 
éthiques

Tous les pays

Constat transversal : bien que l'humour soit apprécié, il peut facilement causer du tort s'il n'est pas 
utilisé de manière intentionnelle et inclusive. Les animateurs jeunesse de tous horizons ont exprimé le besoin 
de disposer d'outils



pour « sentir l'ambiance », fixer des limites et adapter l'humour aux divers besoins culturels et 
émotionnels.

6. Besoins émergents dans tous les contextes

● Modules de formation pratique ancrés dans le travail concret auprès des jeunes

● Conseils éthiques sur l'humour approprié par opposition à l'humour blessant

● Outils permettant de reconnaître quand l'humour est utilisé pour masquer une détresse plus 
profonde

● Des ressources culturellement adaptables et inclusives

● Cadres conceptuels qui valident l'humour en tant qu'outil pédagogique et émotionnel sérieux

Tableau récapitulatif (en bref)

Catégorie France Italie Irlande Grèce

Fréquence 
d'utilisation de 
l'humour

Élevée + variée Universelle Équilibrée Élevée

Principal
es 
formes 
d'humour

Brise-glace, 
informel

Informel, 
narration

Informel, 
structure légère

Jeux, jeux 
de rôle

Formation 
reçue

Aucune Aucune Aucune Aucune

Souhaite 
suivre une 
formation 
complémenta
ire

Oui Oui Oui (sous 
certaines 
conditions)

Oui

Principaux 
avantages

Sécurité, confiance Ouverture, 
réglementation

Rapport, 
participation

Joie, 
expression

Risques mis en 
évidence

Stéréotypes, 
dissimulation 
de la détresse

Problèmes de 
limites

Isolation, 
dissimulation

Choc culturel, 
exclusion



5. Conclusions et recommandations
Les résultats de cette enquête menée dans plusieurs pays mettent en évidence une réalité commune à la 
France, à l'Italie, à l'Irlande et à la Grèce : l'humour est très apprécié dans le domaine de l'animation 
jeunesse, mais son utilisation reste largement informelle, intuitive et ne s'appuie pas sur une formation 
officielle. Les professionnels des quatre pays considèrent l'humour non seulement comme un divertissement ou 
une compétence relationnelle, mais aussi comme un outil stratégique qui favorise l'engagement, la 
régulation émotionnelle et la création d'environnements d'apprentissage inclusifs.

Malgré des différences de contexte et de pratique, plusieurs conclusions clés se dégagent :

● L'universalité de l'humour : tous les participants ont recours à l'humour sous une forme ou une 
autre, l'humour informel et relationnel étant le plus courant. Même dans des contextes plus formels 
ou thérapeutiques, l'humour est utilisé pour réduire les tensions, favoriser les liens et faciliter 
l'expression des émotions.

● Absence de formation : Aucun des participants interrogés dans les quatre pays n’avait reçu de 
formation formelle sur l’utilisation de l’humour dans le travail auprès des jeunes. Pourtant, la 
grande majorité d’entre eux a exprimé un vif intérêt pour l’acquisition de connaissances et 
d’outils permettant d’utiliser l’humour de manière plus efficace et éthique.

● Avantages perçus : L'humour est considéré comme un moteur de confiance, de participation, 
d'expression de soi et de cohésion de groupe. Il est particulièrement utile lorsqu'on travaille avec des 
jeunes qui sont sur la défensive, en détresse ou désengagés.

● Risques et limites : sans un cadre approprié, l’humour peut renforcer les stéréotypes, brouiller les 
limites professionnelles ou masquer des besoins émotionnels sous-jacents. Les différences 
culturelles et linguistiques compliquent encore son utilisation, en particulier au sein de groupes 
diversifiés ou vulnérables.

● Disposition au changement : Les animateurs jeunesse sont prêts à recevoir un soutien. Ils 
sont conscients des risques, désireux d’apprendre et recherchent activement des méthodes 
pour utiliser l’humour de manière plus intentionnelle et inclusive.

Recommandations
À la lumière de ces conclusions, le projet Comic Relief et ses partenaires sont bien placés pour apporter 
une réelle valeur ajoutée au secteur de l'animation socio-éducative. Les recommandations suivantes 
décrivent les prochaines étapes concrètes :

1. Développer des modules de formation pratiques et concrets
Concevoir et animer des ateliers interactifs et des cours en ligne axés sur :

● L'utilisation éthique de l'humour

● L'adaptation de l'humour à des groupes divers

● Reconnaître les signaux émotionnels derrière l'humour

● Trouver le juste équilibre entre humour et limites professionnelles



2. Créer une boîte à outils d'activités et de ressources
Développer une boîte à outils multilingue et conviviale pour les praticiens, comprenant :

● des activités pour briser la glace, des jeux et des suggestions de récits

● Des questions de réflexion et des listes de contrôle éthiques

● Des études de cas et des exercices basés sur des scénarios

3. Établir un cadre éthique
Fournir un cadre de référence pour aider les praticiens à évaluer :

● Quand l'humour est utile ou nuisible

● Comment l'humour interagit avec les rapports de force

● Comment gérer l'humour dans des contextes interculturels ou sensibles aux traumatismes

4. Favoriser les échanges entre pairs et la réflexion
Faciliter les occasions pour les animateurs jeunesse d'apprendre les uns des autres, grâce à :

● Un mentorat entre pairs à l'échelle internationale

● Des communautés de pratique

● Des webinaires de partage d'expériences et des séances de réflexion animées

5. Valider l'humour en tant que compétence professionnelle
Plaider pour que l'humour soit officiellement reconnu comme une compétence pédagogique et 
relationnelle dans le travail auprès des jeunes, par le biais de :

● des recommandations politiques

● L'intégration dans les programmes de formation

● Alignement sur les cadres existants (par exemple, le modèle de compétences EľS)

Réflexion finale
Ce qui ressort de cette recherche, ce n’est pas seulement une cartographie des pratiques actuelles, mais 
une invitation claire à agir. L’humour n’est pas une distraction par rapport au travail sérieux, mais il fait 
partie intégrante de la manière dont les jeunes survivent, tissent des liens et grandissent. Avec un soutien 
adapté, les animateurs jeunesse à travers l’Europe peuvent exploiter pleinement son potentiel pour créer 
des espaces plus inclusifs, empathiques et joyeux où les jeunes peuvent s’épanouir.




